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Les points de resistance de la nouvelle frontiere  byzantine contre l'inva-
sion seldjoukide etaient les fortresses  du Yaspouragan sur les bords du lac de 
Van. Ces villes fortes  etaient Mantizikest, Ani et Taık. 

Les Turcs vont mener deux campagnes contre 1'Armenie byzantine. La 
premiere menee par ibrahim inal (440/1048), l 'autre par Toghril-Beg lui-
meme (446/1054). 

Le Professeur  Claude Cahen ecrit qu'il n'est guere douteux que l'enro-
lement de forces  turcomans avaient permis aux petits princes de l'Azerbay-
djan, en particulier aux Rawadites de Gandja et aux Chaddadites d'Arrân 
de se montrer â l'egard des Armeniens d 'un mordant inaccoutume. Aussi en 
1039 et 1043, L'Empire byzantine avait-il annexe le royaume Armenien me-
naçant l 'Azerbaydjan lui-meme. A cette cause que l'on peut dire exterieure 
s 'ajutaient des causes interieures, telle que le prestige des chefs  Seldjoukides 
et specialement celui d'Ibrahim inal. De plus, Toghril-Beg avait de larges 
vues politiques et avait de ce fait,  pris contact avec les gouvernements Buyide 
et le Califat. 

Toujours pour cette raison, il interdisait leş pillages dont avaient vecu 
les Turcs Seldjoukides jusqu'â ce moment. 

Ceci dit, il fallait  cependant trouver un möyen de nourrir et d'utiliser les 
Turcs inutiles au pays. II reste que l 'Azerbaydjan, carrefour  geographique, 
etait peuple de nombreux turcs â qui il etait urgent de trouver une occupation 
si on ne voulait pas les voir reprendre leurs anciens pillages. En 1048, les 
Turcs qui avaient dejâ effectue  de nombreux pillages des montagnes d'Iran 
â celle de Trebizonde furent  vaincus. Cette equipee etait dirigee par un Seld-
joukide Hassan le Sourd.1 II fut  bat tu par le gouvernement byzantin d'Ani 

1 Claude Cahen pense que ce ne peut etre pas Alp-Arsalan, puisque cet Hassan fut  tue, 
mais plutöt Hassan, fils  de Bayghi, connu par Bundari, en Khorassan oriental. Le nom Hassan 
existe aussi mais n'est port£ par aucun des membres juqsu'ici connu de la famille  Seldjoukide. 
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et d'Iberie: Katakalon Kekauragan. Cette victoire eut lieu sur les bords du 
fleuve  Stragna. Le reste de cette armee turque se refugia  dans les montagnes 
en direction de ce que les ecrivains armeniens et les byzantins appellent "Per-
sarmeno", ou le pays de Khoy, situe au nord-ouest du lac Urmyeh aux confins 
de l 'Azerbaydjan. 

En 1049 ibrahim inal envahit â nouveau l'Armenie. Katakalon Keka-
umenos renomme pour son courage et sa grande valeur militaire, desirait 
repondre par une contre-attaque eııergique, par des contre-rezzous, en terres 
musulmanes. Le Vestis Aaron etait d'avis de se retrancher dans les places 
fortes.  Son avis prevalut. L'armee byzantine se replia done sur le Baseau. Elle 
s'etablit dans le camp fortifie  d'Ordorou (ou Ordrou) â l'est d'Erzeroum. La 
population fut  concentree dans les places fortes  du voisinage. Le prince Li-
parit, principal feodal  georgien et aussi puissant en Georgie. Pendant que 
1'armee byzantine etait aussi occupee â preparer sa resistance contre toute 
attaque, le Chef  seldjoukide Outloumuch se fraya  un ehemin â travers d'Arg-
hana et pilla au passage les bourgs de Toulkhoun et de Bakou. Lui et ses 
troupes se repandirent dans la province de Karim (Theodosiopolis-Erzeroum) 
allant â l'ouest jusqu'â Sper et aux forteresses  de Taîk et l'Archarouniq, au 
sud jusqu'au Taron, au Hachteang et au Khordzean. Au nord-est ils penetrent 
en Siounie. Une partie de la population du Nord-ouest avait cru trouver un 
abri dans le district de Mananalie au sud de Terdjan. Elles s'etaient assemy 
blees dans la forteresse  qui fut  prise d'assaut par les Turcs. Tous les refugies 
y furent  massacres. De lâ les Seldjoukides allerent â Ardzen qui se trouve sur 
le cöte Nord-est du lac de Yan. Le capitaine byzantin du Vaspouragan nomme 
Steplanos Likhandes s 'etant refuse  â leur livrer passage fut  vaincu. Selon 
Mathieu d'Edesse les Turcs le firent  perir dans d'atroces souffrances.  Selon 
Edernos, ils se contenterent de le faire  vendre comme eselave â Tauris (Tabriz). 
Arzen sans doute l'actuelle Qaras-Ars, â quinze kilometres au Nord-ouest 
d'Erzeroum, etait une importante ville commerçante, renfermant  d'immenses 
richesses et cependant depourvue de remparts. Les habitants avaient ete in-
vites â se refugier  derriere les hautes murailles de Theodosiopolis-Erzeroum. 
ils refuserent,  confiants  dans leur vaillance. Cependant â l'arrivee de Farmee 
turque, malgre leur resistance heroıque, qui leur fit  defendre  la ville, maison 
par maison ils succomberent et furent  massacres. Mathieu d'Edesse porte le 
nombre des vietimes â cent -cinquante mille. 

A la süite de cette invasion Toghril- Beg reçut une ambassade de Constan-
tin Monomaque qui, ne pouvant organiser une defense,  lui demandait la paix. 
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Liparit ayant ete fait  prisonnier, Toghril-Beg le libera se servant de cette libe-
ration comme preuve de sa bonne volonte de faire  la paix. On dit que lors du 
sejour de l'Ambassadeur du Chef  Seldjoukide, â Constantinople la Khutba 
fut  dite au nom de Toghril-Beg â la mosquee de la colonie musulmane. Cepen-
dant Laurent doute que la Khutba ait ete des lors, â Constantinople, dite de-
finitivement  au nom de Toghril-Beg. 

Naturellement ces promesses de paix n'empechaient pas par la süite de 
nouveaux raids turcs que Toghril-Beg disait operes par des rebelles. 

Apres une treve de quatre annees, Ibrahim-Inal marcha sur Kars. L'em-
pereur Constantin avait eu l'imprudence d'employer â nouveau des troupes 
en Europe. Avec son territoire le Vanand, Kars formait  un petit royaume 
particulier, aux mains d'une branche cadette de la dynastie bagratide. II 
etait gouverne alors par Gagik Abbas (1029-1064). Celui-ci etait alors avec le 
roi de Siounie, Grigor V (1019-1084) et avec le roi bagradite du Tashir Gour-
gen I I ou Krurike (1046-1081) ou (1048-1089) un des trois seuls souverains 
armeniens non depossedes par les Byzantins. 

Petit territoire, le Vanand etait important au point de vue commercial. 
II commandait avec Ardzene et Melitene tout le marche de l'Armenie. 

En 446-1054, Toghril-Beg entreprend lui-meme une campagne contre 
l'Armenie byzantine. Nous ne pouvons malheureusement nous appuyer ni 
sur nötre documentation chretienne ni sur la musulmane pour affirmer  que 
les populations turques massees en Azerbaydjan aient suffi  â provoquer cette 
campagne. Toghril-Begs'assura la vasslite du Rawadite Wasudân de Tabriz 
et d'Abu'l-Aswar de Dovin et Ganja et renforça  leur hostilite contre Byzance. 
De plus il doit combattre les autres troupes turques menees par ibrahim inal 
qui s'etait brouille avec son cousin, poursuit pour son compte ses conquetes. 
Mais lorsque ibrahim inal arriva devant Kars pour en faire  le siege, l'approc-
he de son cousin lui fait  prendre la fuite. 

L'equipement emporte par Toghril-Beg comportait des chars, des instru-
ments de siege et des elephants. II semble par l'importance de cet equipement 
que Toghril-Beg etait decide â conquerir la frontiere  de l'Arrân que les Byzan-
tins menaçâient et dont le prince etait Abul-Aswar, son vassal. 

Cependant malgre tout, Toghril-Beg ne semble pas avoir mene cette 
enquete avec perseverance. II prit Berkri au nord-ouest du lac de Van, dont 
il emmena les habitants en esclavage. II prit aussi Ardjech dont les citoyens 
capitulerent apres huit jours d'une bataille incessante. ils s'en tirerent grâce 
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â une forte  rançon eomprenant particulierement or, argent, chevaux et mu-
lets. Enfin  Toghril-Beg assiege Mantzi-Kert, forteresse  commandant l'une 
des deux grandes voies d'acces en territoire Byzantin. Celle du Murad-Su. 

II etait arrive "comme un serpent rempli d'une maladie consommee" 
nous dit Mathieu d'Edesse. II se hâte d'investir la ville, et fixa  ses quartiers 
â Kara-Khoukh (tete de pierre). 

Le lendemain, au point de jour, il fit  sonner les trompettes, et le fracas 
de ces trompettes, et les clameurs de guerre des soldats de Toghril-Beg rempli-
rent d'effroi  les Chretiens et la Çite. 

Le Commandement de l'armee chretienne avait ete confie  â un romain, 
du nom de Vasil, il s'employa â fortifier  la ville, et disposa de tous les habitants 
en âge de porter les armes, hommes et femmes,  leur promettant de part de 
l 'Empereur, honneurs et dignites. Les habitants de Manzikert devaient faire 
preuve d'une vigilance de tous les instants; les assauts, se repetaient contre 
les murs, mais l'ennemi cherchait â s'emparer de la ville en creusant des mi-
nes. Plusieurs fois,  les assieges les arreterent au moyen de contremines. Les 
ennemis furent  faits  prisonniers et massacres sur les remparts, afin  de montrer 
au Sultan la ferme  resolution des assieges de ne ceder en aucun cas. 

C'est ainsi que perit le bean-pere du Sultan, Osgued-Zam. Decide â en 
finir  coûte que coûte, le Sultan se fit  amener une baliste enorme. La vue de 
cette machine jeta l'effroi  dans la ville. Les premiers projectiles furent  effica-
ces, et commencerent â demoraliser l'armee chretienne. C'est alors qu'un pret-
re eut l'idee de repondre aux ennemis avec la meme arme. On fabriqua  en 
toute hâte une baliste, qui eut pour effet,  des la premiere pierre, de briser la 
tete du belier, et de faire  ainsi reprendre confiance  aux assieges. 

L'ennemi s'ingenia â rendre sa baliste inaccessible de tous cotes, et se 
remit â battre les remparts. Devant cette nouvelle attaque, Yasü fut  remonter 
les coeurs abattis. II fit  proclamer â travers toute la ville un appel au devoue-
ment: "Celui qui aura le courage de sortir des murs et d'aller incendier cette 
baliste recevra de moi avec liberalite de l'or, de l'argent, des chevaux et des 
mulets et de l 'Empereur des honneurs, des dignites. S'il vient â perir, et qu'ait 
une famille,  cette recompense deviendra son heritage". 

Un Franc se presenta et declara: "C'est moi qui irai remplir cette mission; 
c'est moi qui aujourd'hui verserai mon sang pour les Chretiens: Car, je suis 
seul, et je n'ai ni femme,  ni enfants  pour pleurer ma mort." 
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Sa demande fut  agreee. On mit â sa disposition le meilleur coursier; le 
volontaire revetit sa cuirasse, prit un casque, et piqua ostensiblement une lett-
re â la pointe de sa lance. II semblait ainsi porteur d 'un message, mais en vue 
d'une mission plus importante, il s'etait muni de trois pots de naphte qu'il 
avait dissimule sur lui. II sortit des murs et se dirigea droit vers le camp de 
Toghril-Beg. Les soldats voyant le message, n'eurent aucune apprehension 
et continuerent leur sieste. II etait aux environs de midi et la chaleur etait 
extreme, contribuant â une somnolence quasi generale. 

Le soldat chretien s'arreta devant la haliste, et semblait l'examiner, et 
meme l'admirer, ainsi qu'on pouvait le croire dans le camp musulman. Mais 
"avec la rapidite de l'aigle" il fit  le tour de la machine de guerre, et lança ses 
trois pots de naphte qui enflammerent  la baliste. II retourna â bride abattue 
vers la ville, tandis que les musulmans essayaient, mais en vain, de le rejoindre. 

Cet exploit, couronne de succes, eut droit â toutes les felicitations  de la 
ville. Le Franc mande â la Cour de Monomaque pour y recevoir des dignites. 
Le Sultan, lui-meme, etonne et admiratif,  manifesta  le desir de le recompenser, 
mais l'offre  fut  declinee et l 'etat de siege continua. 

Toghril ne se tenant pas pour battre, recommença â miner les remparts, 
mais les mineurs se voyaient aussitöt arretes, dans leur entreprise: les assie-
ges avaient fabrique  des Crampons de fer  pour les harponner. Tous les efforts 
de Toghril furent  vains. Blesse dans son amour-propre de soldat, il ne le fut 
pas moins dans sa fierte  de musulman; les habitants de Manzikert pour le 
braver, lancerent au moyen d'une baliste, un porc dans le camp de Toghril-
Beg. Ils accompagnerent cet "envoi" de clameurs et d'allusions malignes: 
"O Sultan, prends ce porc pour femme,  et nous te donnerons Mantzikert en 
dot" . Toghril fit  couper la tete â ceux qui apporterent le porc et il exposa 
leurs cadavres devant Manztikert. Mais il fut  oblige d'abandonner toute idee 
d'enlever un jour cette place-forte,  qui "fut  sauvee des mains turques par la 
misericorde de Dieu" ainsi que nous le rapporte Mathieu d'Edesse. 

De plus apres avoir renonce â prendre cette forteresse,  la mort d 'un de 
ses principaux chefs1  le fit  abandonner toute nouvelle conquete et il se re-
tourna avec son armee en Azerbaydjan, L'armee byzantine ayant arrete les 
pointes occidentales des Turcomans, allerent punir Abul-Aswar et l'obligerent 
â refaire  la paix. Comme apres la premiere campagne menee par Ibrahim-
Inal, la seconde menee par Toghril-Beg fut  suivie d'un echange d'ambassades. 

1 Arisdagues appelle Ordilmez. 
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Toghril-Beg revendiqua Mantzi-Kert, Edesse et Antioche et un tribut annuel 
que l'imperatrice Theodora paya, semble-t-il. Naturellement, comme apres 
le premier traite, le second traite n'empâche de nouvelles incursions turques, 
menees par des rebelles, mais aussi par des familles  de Toghril-Beg, comme 
Yaquti fils  de Toghril-Beg propre neveu de Toghril-Beg. La paix veritable 
etait impossible. C'est â ce moment oü Toghril-Beg etait pret â reprendre la 
lutte contre la chretiente byzantine que Byzance fit  appel â lui. En effet,  le 
Gouvernement Byzantin commençait â prendre patience devant la dominati-
on des Buydes Chiites qui le reduisait â la misere, tandis que les troupes pro-
voquaient d'incessants desordres. II lui fallait  trouver un prince qui permett-
rait au Calife  de mener une vie digne de son rang et qui exalterait la foi.  De 
plus il fallait  menager un prince capable d'envoyer contre Byzance toutes les 
forces  turques. Cependant bien qu'une garnison turque sejournat â Byzance, 
la ville ne pouvait pas etre consideree comme ville seldjoukide. Le Calife  crut 
cela suffisant  pour eviter tout soulevement. Mais malgre les precautions prises, 
les officiers  buyides depossedes de leurs biens et les Chiîtes ainsi que les arabes 
inquiets du voisinage turc se souleverent contre cette puissance et suzerainete 
etrangere. II fallut  qu'Ibrahim-Inal et yaquti aceoururent au secours de 1'-
armee turque defaillante.  Le soulevement fut  reprime mais de justesse. 

Cependant un soulevement bien plus grave eut lieu au sein meme de 
l'empire turc. En effet,  les turcs n'aimaient pas cette vie sedantaire qui deve-
nait la leur. De plus les proches de Toghril-Beg, les leurs s'agrandissent. Mais 
Toghril-Beg loin de s'entourer de Turcs seldjoukides, s'entourait d'arabes 
surtout depuis son passage en Mesopotamie. Les chefs  militaires, tels que 
Rasultekin, frere  de Butlumuch, Outlumuch lui-meme, Ibrahim-Inal se re-
volterent contre Toghril-Beg qu'ils abandonnerent au milieu de la Djezireh 
hostile. Toghril-Beg, malgre l 'abandon de ses meilleurs chefs  militaires et 
grâce au secours de ses neveux Yaquti, Alp-Arslan et Qavurt de Kirman parvint 
â venir â bout de la revolte. Ibrahim-Inal fut  tue. Toghril-Beg avec l'aide des 
princes arabes dont il s'entourait pacifia  la Mesopotamie et enfin  fut  reconnu 
par le Calife,  il etait alors bien plus qu'un ehef  seldjoukide et meme bien plus 
qu'un roi. II fut  officiellement  appele "Sultan" et c'est sans doute â partir de 
ce moment que dans la Khutba on fait  la priere â son nom. II devient le ve-
ritable ehef  temporel de la communaute musulmane dont le Calife  reste le 
ehef  spirituel. II va s'ingenier alors â consolider son pouvoir dans la partie 
nord-ouest de l 'Iran. Au Khurassan il laisse son neveu Alp-Arslan, au Kirmân 
l'autre fils  de Tschaghri-Beg, Qavurt. 
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Quand Toghril-Beg meurt, il est remplace par son neveu Alp-Arslan qui 
va aceentuer encore le caractere de la politique seldjoukide. 
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